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SAINT-PREX La Protection 

civile du district de Morges 

et le SIS Morget font 

chambre commune depuis 

juillet, dans l’ancien 

arsenal militaire. 

«La sécurité n’a pas de prix», 
s’est exclamé Daniel Mosini, 
syndic de Saint-Prex, samedi 
matin devant l’ancien arsenal 
militaire du village. Depuis le 
mois de juillet, deux entités 
d’intervention du district se 
partagent des nouveaux lo-
caux conçus à l’intérieur. La 
Protection civile du district 
de Morges et le SIS Morget 
ont inauguré leur pied à terre 
flambant neuf en compagnie 
de la population. 

Des interventions facilitées 
Composé de deux bâti-

ments, l’arsenal est donc au-
jourd’hui utilisé, côté nord, 
par ces deux acteurs. La Pro-
tection civile y possède son 
administration, des locaux 

pour entreposer son matériel, 
un réfectoire pour 120 per-
sonnes, des bureaux qui servi-
ront aux cours de la PCi et fi-
nalement un entrepôt au 
rez-de-chaussée pour les vé-
hicules d’intervention. 

«Ce lieu est idéal à tout point 
de vue pour les activités de la 

protection civile, explique Phi-
lippe Guillemin, président du 
comité de direction de la PCi, 
district de Morges. Au-
jourd’hui, nous avons beaucoup 
de discussions sur la sécurité, et 
nous sommes soumis à des évé-
nements imprévisibles, la PCi 
joue alors pleinement son rôle. 

Cet endroit nous permettra de 
faire face encore plus efficace-
ment à ces situations.» 

Et ils sont actuellement 
645 miliciens à pouvoir béné-
ficier de ces nouveaux locaux. 

Tout au même endroit 
Le SIS Morget destine 

quant à lui ces locaux aux jeu-
nes sapeurs pompiers de 
l’Ouest morgien, situés avant à 
Buchillon, mais également à 
l’organe d’intervention de 
Saint-Prex, et à l’école du SIS 
Morget. En effet, les sapeurs-
pompiers suivront leur for-
mation de base d’un an à cet 
endroit. 

«Cette caserne répond parfai-
tement aux missions confiées, 
explique Roger Burri, prési-
dent du comité de direction 
du SIS Morget. Le fait d’avoir 
regroupé les moyens humains et 
ceux d’intervention dans un 
seul emplacement est un réel 
avantage car nous aurons l’en-
tier de ces moyens sous la 
main!» Auparavant, le maté-

riel était réparti dans diffé-
rents locaux du feu à Etoy, 
Buchillon et Saint-Prex. 

Au total, les deux entités 
d’intervention se partagent 
1500 mètres carrés modifiés 
et cette acquisition s’élève à 
1,5 million de francs. Le côté 
sud de l’ancien arsenal reste 
exploité par la gendarmerie, 
qui y tient un dépôt. 

La commune de Saint-Prex 
dispose également d’une pe-
tite partie de la surface, ce 
qui lui permettra de transfor-
mer son ancien bâtiment de 
service se trouvant au cœur 
du village en une administra-
tion communale. 

Les visiteurs ont pu décou-
vrir les nouvelles installa-
tions samedi dès midi, et as-
sister à plusieurs 
démonstrations. Malgré le 
mauvais temps, ils se sont  
déplacés en nombre pour 
partager un moment autour 
de ces personnes qui assu-
rent, au quotidien, la sécurité 
dans le district. SL

Les nouvelles infrastructures ont été inaugurées samedi à Saint-Prex, 
avec plusieurs animations au rendez-vous. CARLA DA SILVA

Des locaux flambant neufs pour le SIS Morget et la PCi CHIGNY 

Remise en état  
des canalisations 
Les conseillers ont octroyé à 
l’unanimité un crédit 
extrabudgétaire de 
250 000 francs pour la remise 
en état des canalisations eaux 
claires et eaux usées dans le 
secteur Village-Bochat, dont le 
renouvellement est impératif, 
en raison de leur mauvais état. 
La rénovation des canalisations 
des eaux claires incombe à la 
commune. Quant à celles des 
eaux usées, leur remise en état 
se répartit entre la commune et 
l’ Association intercommunale 
pour l’épuration des eaux usées 
de la région morgienne.  JOL 

MORGES 

Bonheur au présent 
Mercredi soir à 20h, à la rue des 
charpentiers 11, le psychologue 
et formateur Yves-Alexandre 
Thalman donnera une 
conférence sur «Le bonheur, ici 
et maintenant». L’entrée est 
libre et les dons seront les 
bienvenus.  COM/SZU

Réfléchir aux projets de la région
APPLES L’Arcam  

a organisé samedi la 

première rencontre du 

district de Morges. 

SAMANTHA LUNDER 

slunder@lacote.ch 

Des acteurs des 62 communes 
du district de Morges se sont ré-
unis samedi au Collège du Lé-
man à Apples, pour échanger 
autour de différentes thémati-
ques concernant la région. Or-
ganisée par l’Association de la 
région Cossonay, Aubonne, 
Morges (Arcam), cette journée 
a permis à la population de dé-
couvrir les projets en cours à 
travers une exposition publi-
que. 

«Nous voulions ainsi permettre 
aux gens de réfléchir à propos des 
projets que chacun peut implanter 
dans le district, 180 personnes 
étaient présentes le matin», expli-

que Oscar Cherbuin, directeur 
de l’Arcam. 

Active dans les domaines de la 
promotion économique, du dé-
veloppement régional et de 
l’aménagement du territoire, 
l’association a invité les visiteurs 
à aborder des sujets d’actualité 
grâce à trois tables rondes. «Cela 
nous a permis d’entendre les habi-
tants du district et de recevoir di-
verses propositions de leur part.» 

Les débats se sont tournés vers 
la mobilité, le tourisme et l’éco-
nomie. 

Réunir les entrepreneurs 
La dernière discussion de la 

journée a donné la parole aux 
entreprises de la région. Il a no-
tamment été question de la 
création d’une plateforme éco-
nomique, destinée à fédérer ces 
entreprises: «On connaissait au-
trefois la plateforme économique 
de La Côte, mais elle s’est dissoute, 

nous aimerions aujourd’hui offrir 
une platefome pour mieux coor-
donner les informations et idées 
entre les PME à travers le district. 

Il s’agira de développer des 
moyens de communication et 
d’échange pour générer une 
meilleure synergie sur le terrain.» 

Cette nouveauté viendra 
s’ajouter aux axes d’activités de 
l’Arcam dans le domaine de la 
promotion économique. En ef-

fet, elle est actuellement un 
soutien grâce à son «guichet en-
treprises», avec lequel elle con-
seille, aide et dirige les PME lo-
cales ou nouvelles dans leurs 
implantation sur le district. 
«Notre région regorge d’entrepri-
ses et il y a des sociétés très locales, 
qui mériteraient de travailler da-
vantage ensemble.» 

Pour Laurence Cretegny, agri-
cultrice à Bussy-Chardonney, 
l’idée séduit: «Aujourd’hui, lors-
qu’on a un projet, on doit appren-
dre à se mettre ensemble, la Fro-
magerie gourmande de 
Montricher en est un bon exem-
ple.» 

Mieux se connaître pour créer 
un réseau de partenaires et faci-
liter la venue du public aux ma-
nifestations de la région: c’est ce 
que cette plateforme visera. Sa 
création en est à ses prémices, 
elle doit encore être validée au 
cœur de l’Arcam. 

Les acteurs de cette journée ont planté un arbre à Apples, devant le Collège du Léman, comme un symbole des projets à venir. SAMANTHA LUNDER

Une tradition qui dure 
depuis treize ans

ROMANEL Dans la nuit 

de vendredi à samedi, 

trois couples se sont 

relayés pour surveiller 

leur raisinée. 
«Les premières heures sont 

faciles, mais c’est pendant la 
dernière qu’il faut bien faire at-
tention, car sinon ça risque de 
brûler, et on doit tout jeter!» 
Michel Pelet nous livre son 
conseil avisé, celui d’un habi-
tué. Depuis treize ans, trois 
couples d’amis du village de 
Romanel se réunissent à la fin 
du mois de septembre pour 
réaliser plusieurs litres de rai-
sinée. Cette recette tradition-
nelle, faite à base de pommes, 
demande patience et concen-
tration. 

En effet, ils se sont affairés à 
la tâche vendredi soir dès 
18h, pour terminer 24 heures 
plus tard. «Il nous faut cons-
tamment quelques personnes 
pour brasser le chaudron, nous 
nous sommes répartis le travail 

par tranches de deux heures, 
jusqu’à la réduction du li-
quide», explique Francine 
Kohler. 

Au total, 450 kilos de pom-
mes ont été nécessaires à la 
réalisation d’environ 43 litres 
de raisinée. Celles-ci ont été 
pressées au préalable, puis le 
jus disposé dans les chau-
drons. «A l’époque, le sucre 
était cher et la raisinée était une 
bonne solution pour le rempla-
cer», ajoute-t-elle. Gâteaux, 
tartelettes et tartes, les recet-
tes faites avec la préparation 
de raisinée sont variées. 

Les habitants du village peu-
vent acquérir le résultat de 
cette nuit de travail mis en 
bouteille dès ce soir, au four, 
au prix de 12 francs. Et elles 
sont garanties locales, toutes 
les pommes proviennent 
d’un producteur du village, 
tout comme les autres pro-
duits locaux servis vendredi à 
l’occasion d’une brisolée, et 
samedi midi.  SL

Michel et Mireille Pelet, Francine et Michel Kohler, et Micheline et 
Bernard Mathyer ont réalisé 43 litres de raisinée. SAMANTHA LUNDER

ÉCHICHENS 

Révision minime de statuts 
Les conseillers ont approuvé la révision des statuts de 
l’Association intercommunale des eaux usées de Vufflens-la-Ville, 
qui avaient déjà été approuvés en mars 2015, mais dont deux 
articles modifiés devaient repasser par un vote du Conseil 
communal. JOL

● « Il s’agira de
générer une 
meilleure 
synergie.» 
OSCAR CHERBUIN 
DIRECTEUR DE L’ARCAM


